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INTRODUCTION


Après avoir écrit sur Élisabeth LESEUR (Éd. NC. 2024), une femme au parcours spirituel étonnant, je découvrais chez Madeleine SÉMER un autre chemin surprenant comportant de grandes similitudes : même époque charnière entre le XIXe et XXe siècle, même indépendance d’esprit et goût de la lecture philosophique et libre, même tempérament humainement bon, même origine dans un milieu aisé, même habitude de rédiger un Journal et d’entretenir des correspondances, même solitude et isolement, même « conversion » extraordinaire et même envahissement progressif du divin jusqu’à l’apparition d’une vie mystique et humainement proche de la sainteté. Il m’a semblé important de ne pas laisser inconnu ce chemin édifiant.


Héloïse Rémès, connue sous le nom Madeleine Sémer, est née à Genève en 1874. Son nom patronyme sera transformé par l’Abbé Félix Klein qui l’a rencontrée à Paris. Impressionné par sa vie, il écrit sa biographie. L’ouvrage sera lu par de nombreux catholiques et réédités plusieurs fois. Ce livre s’inspire essentiellement de cette source puisque les écrits personnels de Madeleine Sémer n’ont pas été publiés. Il a pour but de faire connaître ce témoignage de vie extraordinaire à bien des égards dans l’ordinaire d’une vie peu banale. De l’ouvrage de Félix Klein, je me suis efforcée de retenir les citations des écrits de Madeleine Sémer et les faits qui ont jalonné et orienté sa vie. Peu de commentaires y sont ajoutés afin de laisser pleinement la parole à celle qui deviendra une grande chrétienne.


Aujourd’hui encore, les mots de Madeleine Sémer peuvent nous intéresser : ils sont « sans filtre » et révèlent une grande profondeur. L’auteure tient un Journal ; nous y côtoyons à la fois ses expériences humaines et ensuite, progressivement, l’infusion délicate de Dieu. Son cheminement spirituel nous enseigne, nous surprend, nous fait percevoir son ascension édifiante vers une qualité de vie intérieure et extérieure rare. Par ailleurs, l’irruption douce du Dieu des chrétiens dans l’âme de Madeleine nous dit bien des choses sur ce qu’Il est.


Le parcours humain de Madeleine Sémer n’est pas commun non plus : issue d’un milieu favorisé, divorcée à ses torts pour adultère et rapidement seule car séparée de son fils unique Paul que son père reprend ; à 35 ans, en 1909, Madeleine s’exile d’Algérie (où son père travaillait) pour gagner Paris. Bientôt sans argent, elle recherche des emplois pour assurer son logement et sa subsistance. Cela s’avère très difficile ; Madeleine vivra à la limite de la pauvreté pendant bien des années et devra son hébergement, trouvé in extremis, à la générosité de la supérieure d’un couvent de Paris. Pourtant, Héloïse Rémès demeure toujours à cette époque, une jeune femme athée convaincue, d’une grande indépendance de pensées, affinant son esprit au gré de multiples lectures.


Cependant, enfant, la petite Héloïse a bien été élevée dans la foi mais vers 13 ans, elle la perd radicalement. Dans une lettre à une proche parente, lorsqu’elle a 20 ans (le 3 août 1904), elle s’exprime ainsi : Je me souviens de mes transports de foi vers douze ou treize ans… Je serais devenue dans cette voie une sainte Thérèse. On m’a laissé communier à dix ans, tellement j’avais étonné l’évêque au catéchisme. Aussi à treize ans et demi, avant quatorze, le voile s’est déchiré… (K.6).


Adolescente, Madeleine lit beaucoup d’ouvrages de son époque (Renan et d’autres) qui confirment à ses yeux la nullité des Écritures. Elle perçoit la croyance chrétienne par l’écran de la raison pure et les arguments d’une de ses correspondantes sur l’existence de Dieu lui apparaissent comme des preuves naïves et enfantines au dernier point (K.6). La suite de cette lettre de Madeleine n’est que plaisanteries sur plusieurs thèmes que l’Église soutient, et ses incohérences (condamnation de Galilée, interdiction aux catholiques de lire certains écrits etc.). À partir de ce temps de rupture, Madeleine n’aura plus aucun sens religieux ni aucun rapport avec l’Église.


Comment alors, dans ce chemin d’indépendance d’esprit et dans ce parcours d’humanité éprouvée par la vie, atteindra-t-il des sommets mystiques bien des années plus tard ? Les voies de Dieu se montrent mystérieuses et persévérantes… Nous comprendrons au fil des pages l’infléchissement de la fière et intelligente Héloïse Rémès vers l’Amour divin. Sa voie nous enseigne que la Grâce, excessivement personnelle, infiniment douce et éminemment respectueuse surmonte tous les obstacles. À tel point que Madeleine Sémer deviendra celle qui ne vivra plus que de Lui Seul, désormais. Bien des étapes conduiront vers des sommets mystiques ; ces pages vous les feront découvrir particulièrement par les deux derniers chapitres, quintessences de cet ouvrage.


Que depuis la Lumière et l’Amour, Madeleine Sémer puisse continuer de toucher les âmes et les cœurs.










CHAPITRE I



QUI EST MADELEINE SÉMER ?


Brève biographie


Héloïse RÉMÈS est le nom de naissance de Madeleine Sémer. Par discrétion, son biographe, l’Abbé Félix Klein, qui écrit sa vie seulement deux ans après sa mort, il utilise le palindrome de « Sémer ». Quant à son prénom, Madeleine, c’est celui qu’Héloïse Rémès se choisit lors de sa conversion chrétienne en référence au personnage de l’Évangile dont elle se sent proche.


Quelques repères : née le 9 avril 1874 à Genève, Madeleine Sémer termine sa vie terrestre à Paris, dans la nuit du 7 au 8 mai 1921. L’Abbé Félix Klein, qui l’a connue de son vivant, sera couronné par l’Académie Française pour son ouvrage qu’il documentera de nombreuses sources directes : citations issues du Journal, correspondances ou encore notes de Madeleine et témoignages de proches. Félix Klein décèle dans ses écrits des voies inhabituelles et suffisamment consistantes pour être livrées, avec l’accord de sa famille, au grand public. Son livre paru dès 1923, sera primé en 1924 mais n’est plus édité actuellement. Une annexe à la fin de cet ouvrage apporte des précisions sur ce prêtre biographe.


L’origine de la famille de Madeleine se situe en Languedoc et en Aveyron. Son père travaillait comme ingénieur à Genève au moment de sa naissance. Il admirait les écrits de Jean-Jacques Rousseau et, pour cette raison, il nommera sa fille « Héloïse ». La famille retrouve la France dès que Madeleine est âgée de 4 ans et s’installe à Toulouse, Lavaur puis Montréjean. Le milieu bénéficie d’un bon niveau de vie avec les revenus provenant du père de famille.


Enfant, Madeleine reçoit une éducation dans des écoles chrétiennes ; avec brio, elle se distingue en catéchisme. Elle vit avec ferveur sa première communion néanmoins son instruction religieuse s’arrête à treize ans et elle prépare le brevet élémentaire. Ses écrits montrent une excellente maîtrise de la langue française avec la richesse de vocabulaire d’une grande lectrice. Ses parents se déplacent beaucoup. Encore jeune, sa mère subit une longue maladie qui l’emportera alors que Madeleine n’a que quinze ans. Avec dévouement, l’aînée soigne sa mère et s’occupe, après son décès, de ses deux jeunes sœurs qui l’appelleront alors « petite maman ».


La jeune Héloïse Rémès déménage en 1890 à Constantine en Algérie où son père, ingénieur civil, devient responsable des travaux à Coudiat-Aty. À seize ans, elle se fiance avec un conseiller général et se marie civilement un an plus tard, en septembre 1891. À dix-neuf ans, elle accueille la naissance de son fils unique, Paul, qu’elle élèvera ensuite sans aucune référence à la foi. Par son esprit affûté, son élégance dans ce milieu aisé, Madeleine brille dans les salons et attire beaucoup de sympathie. La belle et cultivée Héloïse Rémès mène une vie mondaine, agréable et sereine. Malheureusement, comme dans un triste roman, cette vie humainement comblée va brusquement s’écrouler : une femme rivale vole des lettres ; Héloïse s’est rendue coupable d’adultère. Le divorce est prononcé à ses torts à la suite d’un procès dans lequel l’accusée ne souhaite pas se défendre.


En septembre 1907, la brillante jeune femme de trente-trois ans doit tout abandonner et s’exiler avec son fils Paul et sa jeune sœur encore célibataire, à trois cents kilomètres de là, à Alger. Elle y passera deux ans, aidée par des proches, dans une existence beaucoup plus austère. Grande lectrice, Madeleine continue de lire à profusion pendant cette période : Montaigne, Rousseau, Condorcet, Georg Büchner et Nietzsche qui la conforte dans son scepticisme.


Fin juillet 1908, elle doit laisser partir son fils Paul qui rejoint son père. Dans une lettre, alors que sa douleur est immense, elle écrit à une amie : Je ne peux me faire à l’idée qu’il m’a quittée pour presque toujours (K.9). En 1909, seule et désormais sans ressources, elle s’embarque pour la France et rejoint Paris pour y gagner sa vie. Nous connaîtrons sa vie par son Journal qu’elle commence en 1910 et nomme Pensées de solitude. L’écriture est un précieux refuge dans sa situation de femme isolée. À Paris, après avoir épuisé l’argent dont elle dispose sans trouver de travail, Madeleine Sémer est recueillie par la prieure d’un couvent de l’avenue Malakoff, touchée par sa situation.
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